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MESSAGER DE SAINTE ANNE

SBulletin mensuel du Pèler:nage de Sainte-Anne
de la Pointe-au.Pêre.

B6M MAI RE-Cbronique du Pèlerinage, 2 7.-Sainte Anne COLdUisaut Marie au temple, 28-Une première communion on mer, 3 O-NoXuvelles de Romne, 3 4 .- Bulletin, 35-Acions de grftces, Recommandatione, Abonnées défuntes, 38.

CHRONIQUE DU PÈLERINAQE
le I 3juillet, Pèlerinage organisé' de la paroisse de St-Valérien,

sons la eonduiite de M. le curé J. Z. Jean. Pèlerins nombreux et dsune
~:éieit édifianWl.

-viaic quelques, notes sur le mouvoment des pè lerinages au salqc-1iuue de Saintv-Ane (le *la Pointe-au-Pèredus cmidejn
vi1899:-

Javefévrier, mars,- pèlerins - - - - - - 28
Ils venaient dle Ste-Luce, Cacouna, Humqui, Bic.
Sacré'-Coeur, Mélis, Etats-Unis.

~Ilpèlerins------ -- --- ---- ---- 23
St-Anaclet, Bie, Rimouski, Mlatane.

Mai- pèlerins-----------------17
St Mo0ïse, SI-Anaclei, Ste-Luce, St-EIoi, Ilumqui.

2 in,- pèlerins-- --- ---- -- ----- - 119
Rnouski, St-Epipbane, San.dy-Bay, St-Siuaon, Trois-.

Iigtles, Onitario,, Et4ts.-,%s.
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Juillet (jusqu'au 15),- pèlerins - - - - - - 397
St.Fabiein, Bic, St-Clément, Ste-Angèle, St-Damase,

Sandy-Bay, St-Eloi, Ste-Luce, Rimouski.
Il y a encore plusieurs pèlerinages organisés en perspective et l'on

s'attend à rece'oir un grand nombre de pèlerins d'ici à la fin de la
saison.

Gloire, amour et reconnaissance à la bonne sainte Anne.

SAINTE ANNE CONDUIT MARIE AU TEMPLE.

NTRE toutes les actions %ertueuses par où les deux saints époux,
Joaclhim el Anne, se signalèrent au service de Dieu, s'avancè-
rent dans sa faveur et s'enrichirent de mérites, il n'en est pas

de plus éclatante que le sacrifiee qu'ils firent, en se séparant de leur
Fille unique et bien-aimée au jour (le sa Présentation. Pour com-
prendre à qin point ce sacrifice dut être agréable à Dieu, il faudrait
savoir combien était chère à ses parents cette Fille, ce fruit tardif de
leur vY.illesse, et qui leur avait coûté tant de larmes et de prières.
El d'ailleurs, combien aimable devait paraître à tous les yeux cette
enfant de trois ans, en qui une raison consommée et une sainteté su-
blime étaient unies uu - âces naïves d'un âge si tendre 1 Qu'il devait
donc être dur à ses heureux parents de la quitter! Depuis sa nais-
sance, ils ne vivaient plus que pour elle ils vivaient plus en elle qu'en
eux-mêmes ; ils s'étaient créé un besoin de la voir à toute heure, de
la regarder, de lui parler, de la tenir entre leurs bras: comment donc
pOuiraient-ils s'habituer à son absence ? Que leur foyer sera triste
quand Marie n'y sera plus! Ainsi, bientôt ils ne la verront plus venir,
le matin, implorer à genoux leur bénédiction, puis se jeter dans leurs
bras ; ils ne la verront plus assise à table à leurs côtés ; sa voix ne
retentira plus à leurs oreilles, celle voix lui les faisait tressaillir, et
dans laquelle il leur semblait entendre l'écho des voix angéliques cé-
lébrant les louanges du Seigneur! Eufin, ils l'avaient vouée à Dieu,
et ils ne s'en repentaient point; ils ne l'avaient jamais regardée comme
I:ur propriété, mais comme un dépôt, et ils se seraient crus coupables
d'un larcin, ou plutôt d'une rapine sacrilège, s'ils l'eussent gardée au
delà du temps marqué. Plus le sacrifice était dur à la nature, plus
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iis se réjouissaient en espi it le l'offrir à Dieu, et d'honorer le Seigneur
de leur propre substance, comme parle le Sa*ge, et de ce qui leur éta*t
plus heur que leui s yeux et que leur vie. En cela ils se montraient les
dignes parents il Marie qui, unissant sa volonté à celle du Père éter-
nel, devait un jour faire à la gloire divine et à notre salut le sacrifice
de son Fi's unique; 't los dignes aïeuls (le Jésus, lui-même qui (levait
se rendre obéissant peur nous jusqu'à la mort de la croix. Mais aussi,
les deux pieux époux donnaient une grande et importante leçon à ces
parents, dont la tendresse exce sive et toute cha; nelle s'oppose à la
vocation religieuse de leurs enfants, et va jusqu'à jeter ceux-ci dans
le tourbillon du monde et de ses plai.sirs, sous prétexte d'éprouver,
mais en réalité pour étouffer leur vocation. Que serait-il arrivé, si les
parents de Mar.e eussent agi ainsi, et que, par impossible, la sainte
Enfant i ûl, par leur faute, résisté à l'appel du Saint-Esprit ? .. Com-
bien de fi les seraient aujourd'hui au ciel et y auraient attiré leurs
mères, si elles avaient pu suivre l'attrait de la grâce, et qui aujourd'hui,
damnées avec elles, les maudissent et leur reprochent leur malheur!

ilais quelle gloire pour la chère sainte Aune et pour son bienleu-
reux époux, d'avoir contribué par leur générosilé au bonheur et à
gloire de la Reine de l'univers ! quel titre pour eux à l'éiernelle re-
connaissance de cette Fille bien-aimée : Car, s'il est vi ai que Marie
avait été prédestinée (le toute éternité à l'honneur sans pareil de la
maternité divine, il est vrai au.ssi qu'elle devait fiaire de son côté tout
ce qu'elle pouvait pour s'y disposer ; il est vrai également et indubi-

r table que sa consécration à Dieu dès l'enfance, consécration dont elle
est redlevable à ses pieux parents, a servi grandement les desseins de
Dieu sur elle; il est vrai enfin quo l'acte sublime d'Anne et de Joa·.him
attira, non seulement sur leurs têtes, mais aussi sur la sienne, des
grâces proportionnées à la peine que cet acte coùta à leur coeur, et à
l'amour avec lequel ils le firent.

R. P. SAINTRAIN.
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_414

UNE PRE MIÈRE COMMUNNION EN MER e

l'époque où se déroule cette histoire, c'est-à-dire il y a iii vrf
Sans, 111le <le Levuika en Océanie était évangélisée par uni

x4i prètre mariste, le P. Joseph). Les labeurs sans cesse renou- t
velés d'un long apostolat, les angoisses de la lutte pour les âmes, il
avaient creusé ses traits et courbé Sa taille.

lin soir qu'il revenait à sa modeste case, harassé d'une I'éiiible. qu.î
course à travers l'ile, le bruit dl'un! sanglot éltuffé parvint à son oreille.
Intrigué, le Père s'approche et voit, au piedl d'un banîanier, un enfanlt,
de 10 à 12 ans, assis, la tète entre ses mains, à peine vêtu, pleurant% ém'a chaudes larmes. d'u

~-Qn'as-tu, demalide le Père, ému de compassion; pourquoi p)e1e.ý le 1
lau? sen

-Nia mère est allée chez le Grand-Esprit, sang-loe le p)auvret, tria mi
mière, est morte. sig]

-Et ton pé'r'e? ie
-1l est mort aussi. et moi je mourrai b)ienltôt. car Samoa n'a plus s>ér

Personne. S e
Et l'enfant continua de pleurer, levant ài la drléevers soli inter- a

locuteuir un craintlif regard. Le P. Joseph éleva vers le ciel !4es yeux
humides. Il demandait conseil à Dieu. Puis, se bai:sanit vers l'or-- Le,
phelin :et It

-Veuix-lui venir avec moi, Samna, je t'aimerai comme t'aimait ta u
mère et tu connaîtras aut moins le hoii Dieu?

Etonné de ce langage plein de douceur, surpris qu'on ne l'eût pointl
rudoyé, l'enfant sécha ses pleurs et suivit le pr~être. appi

Le'rmissionnaire aima bienîtôt d'une affoction profonde le pAit Océi- le Pl
nien. Il lui ouvrit les trésors; de son coeur brûilanit de char'ité :celuti- cr
ci, de son côté. conçut pour son sauveur l'am-aitié la plus vive, l'amitié crd
qu'ont les déshérités du monde pour c. tix qui veullent b'en les aimer.ýl diea
le soir, dans l'huimhle ca-e, le P. Josephi instruisait Samnoa, quii, lea
-plongé, dans de naïfs ravissements, bujvait pour ainlsi dlire la parole- naf

sacré. limDe l'aimait ! le pro'égeait ! Il avait au Ci 1 une mn'e naïf«
puissante ! Ces choses si consolantes et si nouvelles étaient p)our sa cs
jeune âIme uin continuel stujot deémer-veillemen»(ts. palk

L'instruction dui pvIit néophyte avançait. Déjà l'eau sainte alil
coulé sur soli front. Bientôt il ad'ait fair'e sa cînèî ommlunfion. d s

Mais un jour, au retour d'un pénible voyage dlans l'intérieur (le t k du
le P. Joseph fut terrassé par la fièvre. Accroup Pl-es de la natte Ol
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gisait son protecteur, le pauvre Samoa se désolait : il guettait les
moindres signes du malade et demeurait des heures entières à son
chevet, priant la bonne Mère du Ciel qu'elle sauvût son ami.

Le missionnaire ne mourut point, niais il avait en quelques jours
vieilli de dix années. Brisé. tremblant, sans forces, il (lut, avec un
grand déchirement de cœur, renoncer à l'apostolat.

un Un jeune confrère lut désigné pour continuer son œu% re, et le re-
o- tour en France fut résolu. Mais Samoa ! Le laisser en Océanie ?
es Il serait capable d'en mourir. Lui, d'ailleurs, aimait cet enfant.

D'autre part, l'emmener en France? Le Père n'avait point (le fortune
qui se chargerait de l'orphelin ?

ble -11 me suivra, se (lit enitn le Père ; les âmes généreuses ne min-
quent pas chez nous ; et d'ailleurs le bon Dieu y pourvoira.

semaines plus tard. prêtre à cheveux blancs, le visage
-nt émacié, la taille voûtée, tremblant de fièvre, montait, en compagnie

d'un enfant, à bord du «Saint-Colomban.» navire en partance pour
r'C le Hâvre. Lorsque le capitaine eut donné le dernier signal et que,

semblables à des ailes d'oiseau marin, les voiles se furent gracieuse-
a ment arrondies sous la brise, le vieillard, tourné vers la rive fit un

signe de croix et s'essuya les yeux. L'enfant battit (les mains. Le pre-
mier quittait, pour ne plus revenir, un.e terre où vingt, ans de sa vie

plus s'étaient dépensés pour Dieu; il y laissait son cœur. Le second voyait
au bout du voyage le suprème bonlieur de la première communion,

ter- la blanche hostie où demeure Jésus.
LeLa prem ère partie du voyage se fit dans d'excellentes conditions.

l'or Le « Saint-Colomban» tlait comme une mouette. La mer était calme
et le ciel pur.

i ta Un vieux matelot du pays d'Amor, Yvon le Brez, solide chrélien et
brave cœur, s'était pris d'a1fection pour l'enfant, et celui-ci, d'abord
effarouché par la figure bronzýe et la rude voix du marin, s'était vite
apprivoisé. Ce fut bienitôt une paire d'amis. Quand la manouvre
le periettait, ils s'asseyaient l'un près de l'autre sur des paquets de

eli' cordages. Le vieux loup de mer entamait alors, d'une voix qui savait
nitié prendre les inflexions caressantes, de longs et pittoresques récits. Il
me0. disait les gloires de la bonne Madame Sainte-Anne qui sauve parfois
qu, les marins en péril, la légende fleurie de Saint-Guénolé et les conles

arol" naïfs et m'élancoliques qu'on murmure, les soirs d'hiver, aux chau-
mere mière. bretonnes. L'enfant ouvrait de grands yeux au récit de toutes
ur a ces merveilles. puis à son tour il parlait Le bon matelot écoutait

patiemment et parfois s'attendrissait
avi -Toi, petit moussaillon, disait-il en lui tapotant doucement les joues

de sa main cailleuse, toi, petit moussaillon, tu feras un fameux marin
l'ilc du bon Dieu et tu navigueras toutes voiles dehors au Paradis.
te~ -t La traversée se continuait donc paisible, quand, un malin, le ciel
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s'obscurcit soudain, et la tempêle éclata, terrible. Secoué comme un
fétu par 1 -s vagues lui lantes. le « Saint-»olombn» craquait dans
toute sa membrure. Vers midi, le vent se ca'me quelque peu, mais
le navire, démâté, sans gouvernail, l'une de ses barques de sauviatage
enlevée par la lame, ne se dirigeait pluis et roulait au gré des flots. Le
danger cependant semblait disparu. Li mer une fois redevenue
calme, le charpenlier dia bord aurait tôt réparé les avaries, et la tra-
versée se ferait quand même, il n'y aurait en somme que quelques
jours (le retard. Dieu en avait décid î d'autre façon. L'espoir était
revenu au cœur de tous, quand tout à coup retentit un sinistre cra-
quement. Le navire venait de toucher, et l'eau entrait dans la cale
par une voie énorme.

-Les barques à la mer! commanda le capitaine, et les deux cha-
loupes sauvées de la tempête furent m'ses à flots. Mais à ce moment
se produisit une scène indescriptile Il n'y aura:( pas de place pour tons:
on le savait, et les marins affolés, voyant la mort deirrière eux, se ruè-
rent à l'assaut des embdrcations. Le Père Joseph et Samoa lurent
repoussés avec violence.

-Les matelots d'abord. hurl.ait-on, les matelots d'abord !
Vainement le capitaine s'interposa. Sa voix ie fut point écoutée.
-Les matelots d'abord! les autres après, s'il y a place! criait-on

avec une fureur où se devinait la folie.
Quelques secondes plus tard, les deux chaloupes s'étaient éloigies

à force de rames. Sur le pont du « Saint-Colomban, » étaient restés
le capitaine, Yvon le Braz, quelques marins, le P. Josepli et Samoa.

-Capitaine, demande le prêtre, qui serrait sur sa poitrine les
Saintes Espèces, combien de temps avons-nous encore à vivre?

-Dans vingt minutes, le « Saint-Colomban » va sombrer, si Dieu
ne fait un miracle. Mon Père, vous n'avez plls qu'à nous absoudre.

-J'ai dono encore le temps, murmura le vieillard, merci, mon
Dieu!

Puis se tournant vers Samoa:
-Mon enfant, nous a lons mourir. Veux-tu avant recevoir le bon

Jésus ?
-Oh ! oui, Pèr'e, oh! oui. Quel bonheur, ô mon Dieu
Et l'enfant tombe smr ses genoux, transtiguiré. Un rayon de joie

ineffale brillait dans ses yeux. La mort ne le préoccupait plus main-
tenant, il allait enfin s'unir à son doux R-ii.

-Prie dlonc, ô mon Samoa, dit le prètre émni jusq1'aux larmes,
prie notre Père qui est aux cieux, prie la bonne Mre du Ciel, car tu
vas recevoir son divin Fils.

-Et vous, mes amis, mes frères, continua t-il tourné vers les ma-
rins, priez pour vous et pensez à Dieu

Les matelots s'étaient agenouillés.
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-Père, donnez-nous l'absolution, dit le capitaine, pour que la
mort nous soit plut douce.

Et le pardon descendit sur les hommes inclinés.
L'eau montait avec un bouillonnement sinistre.
Auprès de Sanioa, Yvon le Braz priait à genoux ; sa rude figure,

blée par les bi ises, sillonnée par de grosses larmes, respirait le calme
et la paix.

Quant à l'enfant, il demeura comme en extase. Il va mourir, et
pourtant son cœur tressaille d'une in-•fable joie.

Le prêtre est absorbé d.ns une muette prière.
-. \Ion père, murmura le capitaine, hâtez-vous ! dans dix minutes

nous serons moi ts.
Le Pòre Josepli s'approche alors de Samoa et lui présente l'hostie

sainte. Sur le vaisseau qui va sumbrer, âu milieu de l'Océan qui
rugit, la voix du prêfre s'élève

«Corpus )om»ni nostri Jesui Christi custodiat animam tuam in
vitam mternam! »

Le doux mystère est accompli. Le cœeo:r de l'enfant palpite contre
le cœur de Jésus. O bon maître, comme ils durent s'abaisser avec
amour sur le petit communiant vos miséricordi'ux regards! Comme
votre adorable tendresse dut se répanlre en son âme.

Communion ineffable, dont l'action de grâces allait se continuer au
Ciel, acte sublime ayant pour autel un navire qui sombre, et pour
église l'immensité.

L'eau arriva't maintenant sur le pont. Les mate!ots tirent un signe
de croix ; la main du prêtre s'éleva pour bénirel le «Saint-Colomban »
s'abima sons les flots.

Le prêtre avait reçu sa couronne, l'enfant était auprès le son Jésus.

De tous les acteurs de ce dram., continua le curé, seul le capitaine
a survécu. Tous les autres sont morts, et voas chercheriez en vain
leurs tombes. Quand au capitaine, sauvé par un croiseur anglais, il
lest devenu prêtre, mes amis, c'est moi.

Le narrateur se tut. Un silence religieux planait dans l'antique
salon éclairé 1-ar la lueur indécise des fiammas mourantes. Tous
les cœurs étaient émus, et plus d un parmi les azsistants se détourna
pour s'essuyer les yeux. En même temps, un Ilot de chers souvenirs
envhaissait leur mémoire ; ils pensaient aux jours si loinîtains mainte-
nant où Jésus etait venu à eux pour la première fois ; et des pleurs
mal déguisés perlaient à leurs paupières.

Heureux ceux-là qui pleurent au souvenir de leur première commu-
nion !
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NOUVELLES DE ROME.
(Du Propagateur)

ROME.-Le Saint-Père Léon XIII a promulgué le jubilé pour 1900.
La bulle que le Pape publie à ce sujet est magnifique, comme tous les
écrits du Souverain Pontife d'ailleurs.

-- Le décret approuvant les miracles pour la canonisation du Bien-
heureux de la Salle a été rendu le 30avril dernier. L'un des miracles
mentionnés dans le décret s'est accompli au Canada dans une maison
religieuse, près Montréal, en faveur du cher Fr. Nehlieime, de l'Ins
titut des Ecoles Chrétiennes. Ce Fière, pai alysé et abandonné des mé.
decins, fui radicalement guéri par l'intercession du Bienheureux, en
1889.

-Un consitoire a;été tenu le 19 juin dernier, au cours duquel Sa
Sainteté a créé dix cardinaux, et deux reservés (in petto) et préconisé
plusieurs évêques.

-La Sacrée Congrégalion des Rites vient d'approuver, dans la
séance du 9 mai, le procès apostolique qui conclut à la la reoonnais-
sance de culte de Raymond, or'ginaire de Capoue, et 23e général deç
Dominicains. Il mourut en edeur de sainteté à Nuremberg (Bavière>
en 1399.

-- L'Église catholique d'Angleteri e ayant entrepris d'évangéliser
l'Ouganda, la vallée de Cachemii e, l'île de Bornéo et cerlai ns districts
de l'Iide, le cardinal Waughau, archevêque de Westminster, a fait à ce
sujet un voyage important à Rome.

-Le concile des évêques de l'Amérique du Sud s'est ouvert à Rome
à la fin de mai dieinier. On espère les plus heureux résultats de et
concile pour les peuples des républiques du Sud.

-Le célèbre publiciste Don Albertario, emprisonné à la suite des
troubles socialistes de Milan auxquels il n'avait rien à voir, vient d'être
mis en liberté. Il a mérité la protection du saint Pontife Pie IX, et il
a eu l'insigne bonheur d'être loué publiquement par Léon XII. Li
gouvernement sectaire et infâme du roi d'Italie a été forcé de recon-
naître que ce ne sont ni les catholiques, ni surtout les prêtres, qui sa.
pent le principe de l'autorité, cette autorité fùt-elle avilie et avachie
comme l'est celle de Humbert.
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'BULLETIN

Dii 2 ant 9 jillet, à Sainte-Rose du Déat Pé, retraite prêchiée par les
RR.1>P. I>î'oulx et Grangeî', S. J. Les paroissiens de Ste-Rose ont s'uiVI
les exercices de cette retraite avec beaucoup de recueillement

- Le 23 juilletl s'est ouvevt chtz les Rêvdes ou'sde la Charité (je
Rimouski, tin bazar qui est sous le patronage Sa Grandeur MrBiais.
Les bonnes r-eligieuises se sonit assuré le concours d'tin cer-tain nombre
dle danu(s charitaibles qui ont fiait tous les prépar'atifs nécessaires afin
d'obtenir unt ploin succès, et dont 011 sauta reconnaître lHiabileté et le
(lievi)uiieiii. La recette aîdei a à l'agrandissement du couvent des
Rêvdes Soeurs, qui pourront aingi donner plus de confort aux jeunes
filles qui rieçoivent chez elles mne instruction et une éducation si soi-
guées, et abriter' unt plus gi-and nombre dle personnes infirmes et d'or-
phielins dii diocèse. Comprenant le noble Ibhm que, les ltévdes
Soeurs pour-suivent, les Mlives ont bieni voulu, etite minée leur pré-
senter' la sommei( de $50, de!stinéet à l'achat dles irés de reCompetn-
se uqu'elles devaient recevoir. C'est titi bel acte (le chaorité qui, fait pal'
celles qui sont à niôme di- les apprécici' dav~antage. prouve hautement
en faveur de(s Révdes Soeuts-, et tit bel exe-mple à imiter. Aussi, nous
li'en doutons pas, on ira -iu bazar et eni retour (les obJets (]'at't et (les

Curae Var:és qu'on pourra s'y procurter, oni sera heureux do laisser
d'abondaî5tes aumônes aux pauv'u'(s et a lou'phel nl.

-- Nous emnprutfons au Journal de Rimous/ki, qui parait depuis que-
que te-mps, dot 1o prograinmc est excellent et à qui iiois soidhaitonsb
plein succès, les niouvelle,,s religieuses suivýatites;

Par- décision de Sa Gr-andlcuu Monseigneur A. AÀ Biais, l",vêque; de
Rimouski, ont été nommés

Le t{év. M. 1.-C. Saindoni, Directeur du Petit Séminaire de Pi-

Le Rév. M. L.-S. Arpini, c'ré de Notrec-Dame dii Sacr-é-Coeur.
Le Rév. M. J.-F. -A. Lavoie, curé' de Ste-Félicité.
Le Rév. M. Aug'Ggnn curé à Sait-Paul de la Croix.
Le Rév. Mý . LsJ. -S. Sirois, curé à Port Daniel.
Le Rév. M. C.-A. Lao- iar oue Dame dut Lac, Témiscotiata.
Le Rêv. M..-.Biron, curé de la nîouvelle par'oisse de St-AI lionse

.(Id la u'iviè e Caplan.
Cette paroisse est situé"Ie (dans le comté (le, Donavenituîe, et est pleine

d'aivenir à cause des avantages que I1' sot ocure à la Coloui6ation. E'gé
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par un décret épiscopal en date du 23 mai dernier, elle comprend ui
territoire de six milles de front sur sept milles de profondeur. Les co-
ons s'y rendent par le ch(in de fer de la Baie des Chaleurs.

-Monseigneur l'évêque de Rimouski a terminé à Saint-Pierre du c
Lac MatIpédia, le 3 du mois couralit, la visite pastorale des paroissos a
d'une partie <lu comté de Rimou-ki, et est rentré le même jour· à Ri- s
mouski.

Durant celle visite pastorale, Sa Grandeur a administré la confirma-
tion à 1817 personnes. E

-Samedi, le 15 du mois courant, à la cathédrale, Sa Grandeur a C
conféré le sacrement de confirmation à cinquante-cinq enfants de la .r
ville et de la paroisse de Rimouski. r(

-- l'occasion de la fête patronale du Collège Canadien de Rome, r
Son Eminence le Cardinal Satolli a présidé une soutenance théologique
préparée par les-élèves de cette institution. Le sujet <le la thèse pro- cg
posée était îimnmutabilité et l'éternité de Dieu; et Monsieur l'abbé J.A. ýc
D'Amours, jeune prêtre du diocèse <le Rimnouski, exposa avec une C!
science remarquable et la plus vive clarté, ladmirable doctrine de dc
St Thomas sur ces dogmes si profonds et si abs' raits. Les objections CC
soulevées avec un grand talent de dialectique et une connaissance sé-
rieuse de la matière, par MI. les abbés Hallé, dli diocèse de Q iébec, ce
et O'Brien, du diocèse de Peterborough, ne servirent qu'à donner plus lia
d'éclat au succés de Monsieur l'abbé D'Amour.;, qui eut l'honneur de
les réfuter à fond, tout en faisant resplendir davantage la beauté et la
vérité de ces deux attributs divins.

Soi Eminence constata avec h:ute sati.sfaction q te la discussion Sa
avait été conduite de part et d'autra, avec toutes les q:ralités qai déno- p
tent des aptitudes supérieures et tont les vrais lisci.Iles de St Thomas ;
puis Elle continua à dév.flop;)er la thèse avec l'autorité de son élu- dequence bien connue, pour arriver à cette conclusion pratiq ie: que le
chrétien ne doit jamais perdre de vue l'immutabilité et l'éternité de do
Dieu, s'il -eut juger comme il convient des choses d'ici bas, essentiel-
lement changeantes, parce qu'elles n'ont pas en elles-mêmes la source sta
et la raison dernière de leur existence. L'Eminentissime Cardinal
ajoula etn fin quelques mots d'exhorlat-on sur l'importance de l'étude
de Saint Thomas, soit pour la réfutation des erreurs modernes, soit
pour atteindre la fin surnaturelle de la vie humaine; tous les assistants
se sentirent épris d'un amour plus grand encore pour la doctrine du;
Docteur angé;ique ; et ainsi fut couronnée la brillante séance dans la-
quelle Monsie.ir l'abbé D'Ainours a fìguré avec une rare distinction.

Monsieur l'abbé l)'Amours étudie les sciences sacrées à Rome depuis
deux ans, et nous apprenons qu'il vient de subir avec plein succès
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I'.stlne!n du doctorat en théologie devant les éminents professeurs de
Ui la Fac Ité (1u Collège (le la Propagande. Honneur et félicitations au

C0- nouveau Docteur!

-Le '10 du courant avait lieu ch-z les Soeurs d(IV Saint-Rosaire de
dui cette ville, une cérémo-nioie religieuse. Dix soeurs pr~ofesses des voeux

;SI'S auniiiels émet laient les vSeux perpétuels .les Soeurs Mi. N. Proîîlx, de
Ri- Saint-Atiaclet, en religion AlIarie dle Saint-Doiîmique ; AI. Il. Dai-

2gneauit, dic Notre-Dame (de Qiiébec. eni religion àlaîrie de Saint-Orner
mna- E . Paradis, de l'Assomption le ieiencirlgo Marie de l'As-

soipiun ; MH. N. Plourde, de Trois-Pistoles, cii religion Mlarie dlii Boit-
r a Conseil, religieuses choristes ;M. L. De>ehiêtues, (le Sain -Anîgèle, en
a la -reli--ioni Marie de Saitit!-Germiiîiie ;C. aurutde Sint-Luc, ei

relIgion Mlarie de Saiintu-Madeleiine ,G. Buaulieu, de Saint-Valérien,
rlguSSconvers S.

me, NI. le Gratid Vicaire Langis reçut les voeux de ces nouiAles profès-
que_ s es. Danls une courte Wloction dle circonstance, te R. P. Albert, dut

Couvent des Capucins (eRisti<'otche (démontra d'une manière toit-

dmcaiîte et pratiqlue, comment la j>rofI"-sioui religieuse des trois voeux
(le de p)auvreté, d1, chastc-té et d'obéý'issance était à la fois une mort, un

0115 contrat et une consécration.
-Du 7 ait 16 couranti, le Rèéreu Pèr Abr, dit Couvent des

bec) Capucins de Ristigouche, a précité la retraite annuelle des Soeurs Auxi-
)lits 'haires des Soeurs de la Charité. Elles étaient ait nombre de vingt-
- de huit.C

1 a -Le 15, le Révérend Père a présidé; à la profession perpétuelle des
;ion -Soeurs Emélie Lajîointe dite Soeur Loubert, de Saint-Atexis le Mlata-
flo- Pédia, Marie-Louise Jean dite Soeur .Jeain, de Saiint-Jean de Dieu; puis

a; il a donné le Saint Habit aux Soe irs Elise Turcotte dite Soeur Couillard,

e te e l'Assomption de NMcNider, et Marie-Laure Oueilet dite Soeur Sain-
Sde -don, de Notre-Dame du Sacré-Coeur.

tiel- La cérémonie a été précédée d'un auifqesermon de circon-
rce stanice.

mnal
lido
soit
alnts

Puis
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ACTIONS DE GRACES
Humqui. Deux guérsons obtenues par l'intercession de sainte Anne et de saint

Benoit, et plusieurs autres faveurs-Dîne J.-Bte Côte. Grand soulagement dans une
maladie déclarée incurable par les médecins-Dme O. Ouellette. Saint-Anaclet:
Mille remerciements à la bonne sainte Anne pour la guérison de violents maux d'o-
reilles et de dents-M. Anne Ouellet. Assomption de McNi er: Remerciements.
à la bonne sainte Anne pour la guerison d'un mal d'yeux, et deux autres faveurs-
Dame Pierre Quimper. Sainte-Cécile du Bic : Faveur obtenue par l'intercession
de sainte Anne-M. P. D. Trois-Pistoles : Remerciements à la Sainte Vierge, à
sainte Anne et à saint Antoine pour une grande faveur obtenue--Ed. Belzile. Gué-
risou obtenue par l'intercessio:n de sainte Anne-Anne Boucher. Saint-Simon :
Guérison obtenue-X. Sainte-Anne des Monts: Mon enfant menacé de perdre
la vue, a été guéri immédiatement après recommandation à sainte Ann1 et à saint
Antoine. Remerciements pour cette faveur et plusieurs antres-Dne Ernest L'Ita-
lien. Baie de la Trinité: Femerciements pour une guérison après promesse de
m'abonner au "Messager". Autre faveur obtenue après recommandation au Sacré-
Cour de Jésus-Une abonnée. Mont-Louis : Plusieurs grandes faveurs obtenues
par l'intercession de sa nte Anne, 4près promesie de faire publier dans le Messa!er.
Malane: Deux faveurs obtenues. Je demande pardon à saiate Anne d'avoir négligé
de les faire publier, et je me recomman le .à elle pour qu'elle me continue sa pro-
tection-Une abonnée. Sai.it-Fabiei: Guè:ison de, nia petite fille par l'interces-
sion de sainte Anne. Remerciements à cette bonne mère--Da.ne Louis Bou'anger.
Saint-Eloi: Ma petite fille àgée de deux ans tombait en convul-ions. Elle eut cinq
attaques dans Pespace de huit mois. Je promis à sainte Anne et à saint An-
toine. si elle était un an sans tomber, de fai.re pub'ier cette faveur dans le M ssager.
Voilà 14 mois qu'ellc est bien--Dme Arthur Albert. Cacouna: Remerciements
à la bonne sainte Anne pour faveurs obtenues-T. D. Ste-Rose du Dégelé: At-
teinte d'une maladie grave dont je souffris pendant dix mois je m'a'lressai avec
confiance à Jésus, Marie, Joseph. et à la bonne sainte Anne, promettant 4e lairé
pnblier dans le Messager .si je l'ubtenais. Auj .urd'hui je jouis d'une santé par-
faite-! . T. St-Simon: Mlle remerciements à la Sainte V i.rge et à sainte Anne
pour deux faveurs sollicitées depu8s longtemps et enfin obtenues-M. Couillard.

RECOMMANDATIONS
Le triomphe de l'Eglise; la conversion des pays infidèles; les ouvres dio'ésa*nes;.

4 familles pour gràces particalières; t personae en voyage; i malade; I enfant
d'un caractère difficile ; I famille pour grâce de bonne mort; 1 persinne pour gràce
de bonne mort; 1 personne pour gr.ce de bonne mort; les zélateurs et zélatrices
du "Messager"; les bienfaiteurs du POElivre du Pè?erinage.

ABONNÉES DÉFUNTES
Mne Philomène Delisle, dô.cdée en janvier dernier.
Mme Vve Dubé, décédée dans le mois de mai dernier.


